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Christianisme a produites, et après avoir fait une place couve- frères et de ses compatriotes et ils ont constituéi ut emnpir µi
uable aux admirables conceptions de la Renaissance, nous exanil en étendue n'a pas été surpassé par l'empire romain lui-mine.
nerons le profit que les teinps modernes ont tiré de l'aceunulation C'est ce qui est aflinié pair nos principaux historiens Sismondi,
de tous ces différents produits de l'esprit humain. Theicrry, Ainid e Gabouril, Guizot, nrtin. (1)

Quelle étude précieuse pour l'artiste qui y voit comue dans ('est ainsi que s'exprimîe M. Amédée ''Ilierry cn son intro-
un trésor la réunion de toutes les conceptions les plus riches et duction à l'histoire des G:îulois.
les plus variées, mises ainsi à sa diposition! quels rensi ne- Aucune des races de notre occident n'a renpli une carrière
nents instructifs pour éclairer l'hint<)rien sur le génie des dité- pluitest t Ses conree ebrassent ' nrope

rents peuples et sur la suite des évéeents du innle quelle l'le et l'rnqu: nom est écrit dans lestniles de prue
révélation importante pour le philosophe et le penseur qui tous les peuples, elle brûle Itoie, elle enlève la Macédoine aux
peuvent si bien suivre la marche des idées, dans ce grand livre vieilles phalanges d'Alexanilre, threa les Tllernopyles et pille
des nonuments plastiques! or voilà ce que nous nons proposons Ielples ; puis eIle va planter ses tentes sur les ruines le Troie
de faire, au moins, entrevoir dans cette grande revue que nous dans les places publiques de Nilet aux bords de l'indus et .
entreprenons des productions de lart. ceux du Nil ; elle assiège Carthage nenace Menglhis. compte

Dans les temps les plus auciens, (lez les Celtes, citez les Pé- parmi ses trilut:îires les plus puissants monarques de l'Orient
lages et dans l'Orient, malgré r'aperfecion des ressources indus- à deux reprises elle fiionde dans la uliate It:îlie lui grand empire.
trielles, on voit avant tout le désir d'étonner par la grandeur des et elle élève dans le I'lirygie, cet autre empire des Galutis i
muasses, et les diflieultéS vaincues; de là cesiol-ilacn et ces vnhil donina longteips toute l'Asie-Mineure.
ldir$ gigantesques transportés sur le sotiiet des nontagnes et luis tarîd les races ga liuies ont eeltiques, ont cédé l'emîpire
placés en équilibre avec tant de précision, que la nIai, d'inI du iionde à d'autres peuples desgénérations nouvelles les ont
enfant peut 'les ltire osciller, tandis que tous les efforts réunis remplaeées plusieurs civili:itions ont recouvert tous les pays
ne pourraient le renverser. De là aussi ces colonnes ézyptiennes qu'ils avaient habités; l'enipire roinain, les ivasions du iV'e
qui n'ont pas moins de 30 pieds de cirecoiférence à la base et siècle, la civilisation du noyenàge, la renalissance, les temps
qui supportent à 60 pieds de hauteur des chapiteaux sur chacun tuodernes ont passé %uccesivemut sur les traces antiques des
desquels cent personnes pourraient s'asseoir à l'aise, premiers euples, ils ont couvert de villes, de boiirgades, d

Dans les temps qui ont suivi on voit un art plus parfait. On lferines, de cultures, tous les champs de l'Europe et néanmoins
cherche à réaliser avant tout la gr.îee, lgance, la perfection des après tant de vicissitudes, tant de uccessions le races diffé-
formes, on songe a plaire encore plus qu'. étoier, et on répond rentes, d'intérêts inuveuix après que le sol arable a été partout
aussi adnirablenient que possible aux exigences et a la portée tant (le fois fouillé, creusé, renouvelil et retourné, encore actu-
des yeux humnains. ellement oi peut aller à toits les lieux Iue les audacieux enranti

Enfin arrivent les temps chrétiens qui ie se contentent pas (le JaphIet ont occupé et lPo, retrouve cicore les niystérieix et
d'élever des masses éormes, ou de charnier les yeux, nais qui étonnants rmonunents ciraniriens on celtiques qui ont bravé les
veulent parler à l'tne, éclairer la foi, élever les caSurs et les siècles, le s, les révolutions et le piétinement (le tant de géné'
reporter à leur centre cri leur révélant la iajesté et la bont.é dl rations et (le tant de races.
Maitre souverain, la profondeur et les ntystères (le ses enciguin Que l'oi aille en Irlande, en Ecou Angleterre, en Bre-

ncrnts. tagne, en Espagne, dans la France, in Alleuiagne, en Asie. en
Tels sont les principaux caractères (Inle nous aurons à apprécier Afrique iihe on retrouve ce entassen lents de rocs granitiques

et que nons allons reconnaître dès le conmencemetne, n nous lui ont bravé toutes lesvieissitudcs et qui ont écrit cin caractères
occupant du inonde Celtique, par lequel nous allonîs conuencer iîueffaçables le soitvenir (le le kir donination.
cette revue archéologique. De plus, qu'ou étudie le non des prineipales contrées de

S'il est un juste sujet d'étonnement, c'est la permianence su lEurope etl'on retrouverad'autres traces ui étonneront aut
la surface du globe, des traces de certains euples si anoieî inoiris autant, la Crimée si célèbre de nos jourk était ainsi
qu'ils sient. Il y a plus de quatre mille ans qIe les enfants de nommée parce qu'elle était la terre des Kiriisi, ne autre pres-
Japliet ont quitté les sommets de l'Arinénie, non loin du mont qu'ile: au iord de l'Europe, le Daneniark a longternps porté le
Ararat où s'arrêta l'arche après le déluge, ils ont délaissé ce noni de Cîtersonèse Cuitnbrique le lospliore porte ce niin de
grand pays de l'Arye récemment rappelé à la ménioire (les Ciiiiiiérien danisles ancienis livres, fin le nioni dle Gaëls est
Ioiies par les recherches des savants; ils se sont répandus encore plus persistant, Que l'on considère les terres gaéliques,
dans tout le continent européen, ces hoinnies intrépides qu'Ovide c'est.à'dire l'Irlande, l'Ecosse, l'ancienune Albion, le pays ile
plus tard appelait l'audux cei genis, ils ont porté trois noms Galles, les Gaules le lortus lalli:m ou le Portugal, les Cor-
principaux: Goinériens de Gomer leur père, fils ainé de Japhet, nutilles, oui Cornu Gallim, la Galico ci Espagnoe, la Calicie
Celtes de Coilte ioin q'ils donnaient aux forêts qu'ils hali. ai centre (le l'Europe, la Galatie dans l'Asie mineure, de
taient, enfin Gaels noin qui exprimait leur caractère distinctif: (1) plus ce que l'otn apipelait la Gîiîule Cisalpîine, et l'on admirera la
les Grecs ont transformé ce non de Goiericns en Cinunerieis, les persistance dle ces souvettirs si éloignés, tamis qu'on petit re-
Roniains en Cimbres et euxiimiêmies s'appelaient Kinris, le noin marquer que quatre peuples parleit encore le vieux lanigage
des Celtes était Kelthoi en grec, enfin le noni (le Gaels était gaélique: les Bretons, les Irlandais, les Ecossais et îes genis (lit
tra luit par Galathoi ciez les grecs et Galli citez les romains. (2) pays de Galles qui ont inposé leur noit, à l'héritier présomptif

Ils ont occupé la Germanie, les Gaules, les Iles britanniques,' die la couronne d'Angleterre.
presqui toute l'Espagne, ensuite revenatt sur leurs lias, ils ont Après ces quelques mots sur le rôle pue ces grands peuples
conquis l'Italie qu'ils ont gardée, pendant quatre cents ans, puis celtiques ont accoipli autrefois dans l'histoire, nous passons à
P'Llyrie, la Thmessalie, l'Asie iineure, de manière qu'un Gaël l'examcn (les ruonjurnents qu'ils ont laissés.
pouvait parcourir toute l'Europe depuis les momnets du Nord Ces nonunents se trouvent partout en Europc, cil Asie, en
jusqu'au coeur inZuiernde PAsie sans sortir de in société de ses Afrique, inûtie en Anéritjue, inais principaleinietit vers 1a partie

(1) Gnels, Galli, et Galatioi, vient suivant les uns de Gallen, mot
Celtique qi veut dire voyageur, suivant les autres de Gala, mot grec (jui (1) S1on jette les yeuix sur lit cartet la ic onise ancien ver le troistImn
exprime que ces peuples étaient blancs comme le lait. siecl avant notre è re, on voit t la rce gauloisde déltée deltaie l'Irlande

Jusqluà E tó iòlst dle lat Fliinlitde dqli)lis lextrémiité dla lit presqu'ilo
(2) Les Cimeriens le l'Asie les Cimbres et les Celtes ou Gaîulois de Cimriîque ltiag'lï,,îs A pennlint, pueis les trois jines terrante liretime le

l'Europe, sont des triblùs d'une seile et même flite, dont nenoit <iil Ctl'Slî:îgrîcjunsu1,î'iê la Uappadace.' li llois lainent sur te slî de
fait que varier suivant les temps et les lieux ; c'est l'oinion de p)resuie lTEurole, de extréniltés île l'Espagne jusju'a l'ont Etixif; l'emlitre romain
tous les historiens. Strabon Geog. VIl., 2 § o. Diodor. rer. Aat v. 9. se,,l doit lin uiuîr égaler lesroportiuns îLu cette gigantesIite donitmtion.
App. Alexand. ilPntarq., in Mario XI., etc., etc. Eiclholl; Keîînnedy, tllimioire <le Fruance, de .airtin, ine ier, livre 1er. Aiédée Thierry,
Anedée Thierry, Iistoiro des Gaulois, tOme ler. listoire des Gaulois, tOme ler, introuction,)


